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L'éducation sexuelle 
école # 

un besoin urgent 
Quand on leur pose la ques­
tion Individuellement, les 

parents sonl en faveur de l'édu-

A N N E RICHER 

cation sexuelle a l'école. Tous les 
sondages le prouvent Mais 
quand vient le moment de faire 
quelque chose, la. la * ision chan­
ge. I N y mettent des conditions: 
«pas tout de suite»» ou alors, «pas 
c o m m e ça». Les rencontres sur 
le sujet , q u e l l e s se fassent avec 
les parents, les professeurs et les 
principaux intervenants tour­
nent généralement a l'examen 
de leurs propres valeurs, a I ana­
lyse de leur vécu sexuel . 

De plus, ce qui c o m p l i q u e la 
t âche de ceux qui sont manda­
tés, les con t rad ic t ions et les in 
congruïtés se font jour . 

Mais qu 'en est il exactement 
de cette l 'ameuse e d u c a t i o n se­
xuel le , tant discutée, souhai ter 
( rainte ou conspuée 1 

M a d e l e i n e I . a / u r e . chargée 
régionale du programme d ' i n ­
f o rma t ion p revent ive en m i l i eu 
scolaire (à noter , comme e l le le 
souligne, elle-même, qu il n'y a 
pas le mot s e x u e l dans le t i t r e ) 
p o u r le m i n i s t è r e d e s A l l a i res 
s o c i a l e s , r a p p e l l e q u ' a u d e b u t 
d e s années 70. les seules i n t e r ­
v e n t i o n s en m i l i e u s c o l a i r e se 
t a i s a i e n t au s e c o n d a i r e IV et V 
et les t h e m e s m a j e u r s a b o r d é s 
é t a i e n t le planning et les mala­
dies vénériennes. Les p r i nc ipaux 
i n t e r v e n a n t s dans les éco les 
étaient et sunt restes, les t r a v a i l 
leurs sociaux et les infirmières. 

On se r a p p e l l e qu'en 1974, le 
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«Dis... quand je serai grande, est-ce que je pourrai avoir des 
bébés?» 

Le Y des femmes 
pour des femmes en mouvement! 

Le stress transformé 

Le stress fait partie intégrante de votre 
vie. Apprenez à le contrôler par des 
techniques appropriées. Ce cours vous 
enseignera comment découvrir la 
nature de votre stress et comment 
vous pouvez l'utiliser à votre avantage. 

10 semaines — Débute la semaine du 6 avril. 

Inscriptions limitées Utilisez votre Visa ou Master Charge 

YWCA-1355 ouest Dorchester • 866 9941 

min is tè re présentai t un d iapora ­
ma Sexe, nom m a s c u l i n , n o m 
féminin, qui a fait couler beau­
coup d 'encre Le Comi té catholi­
que T a x a i t alors r e j e t é , et si la 
p lupar t des commissions scolal 
res avaient emboî te le pas. d 'au­
t res tout de même décidaient de 
l'Utiliser. La levée de bouc l iers a 
eu au m o i n s le m é r i t e de f a i r e 
prendre conscience aux parents 
que les jeunes avaient beso in 
d'informations sur la sexual i té 
et qu ' i l fallait t rouver le moyen 
de leur en fourn i r , au moins des 
le secondaire I I I 

3,5 heures 
par année 

De fil en aiguille r a p p e l l e 
Madele ine L a / u r e . la demande 
s'est exp r imée aussi pour l 'élé­
menta i re . Les parents , les pro­
fesseurs ont c o m m e n c e a de­
m a n d e r des o u t i l s de t r a v a i l : 
ma is les initiatives dans les clas­
ses restaient personnel les. 

Les charges rég ionaux se sont 
rencontres, ont mis en c o m m u n 
l eu r s expertises et s e sont f i x e 
une p r io r i té : favor iser la colla­
boration e n t r e e l e \ e s - p r o l ' e s -
seurs-parents. on d e v r a i t ê t r e 
p rê t logiquement à a c c e p t e r le 
programme-cadre du M EQ, 
mais . . . 

La situation au j ou rd ' hu i : les 
élèves de s e c o n d a i r e p o u r le 
Mont rea l mé t ropo l i t a i n , ont en 
moyenne heures p a r année 
d ' é d u c a t i o n sexuelle. C e t t e 
moyenne 3,5 heures p a r année 
à l'élémentaire. Pour a r r i v e r a 
ce résul tat qui est lo in d'être co­
lossal, des pe rsonnes c o m m e 
Madele ine ont passe leur \ ie eu 
reunions, à négocier; on négocie 
de la bonne \o l on te . des disponi­
bilités, du t e m p s . C o m m e n t en 
e f f e t , avec si peu de t e m p s an­
n u e l l e m e n t . a bo rd CM * t ou tes les 

questions qui préoccupent les 
enfants. ' , se demande Madeleine 
L a / u r e . 

Car c'est bien de cela qu ' i l s 'a ­
git rappelle t e l l e les enfants et 
l e u r d r o i t a l'information, une 
i n f o r m a t i o n qu i «ci l le a l e u r 
vécu. «Rappelez-vous quand 
VOUS étiez jeune, d i t Madele ine 
aux p a r e n t s lo rs des r e u n i o n s , 
les pet i ts mots l a i s s e s en t re deux 
br iques ou de r r i è re la poubel le à 
Pécole. Rappelez-vous de vos 
envies, en dépit des in te rd i t s . Et 
est-ce que le petit cous in , la pet i­
te cousine, n'ont pas s e n i a vous 
o u v r i r les veux su r le sexe de 
l'a utre?» 

Car les p a r e n t s souven t 
croient leur enfant asexué Ils ne 
le vo ien t pas c o n f r o n t e q u o t i ­
diennement a la pornographie, 
par exemp le . C'est pourtant eux 
qui l 'envoient chez le dépanneur 
chercher un l i t re de la i t , ou on y 
t rouve les étalages les plus révé­
lateurs. I K ne comprennent pas 
la nécessité de lu i a p p r e n d r e à 
codifier cette agression constan­
te. T o u t e chose é t a n t catalo­
guée: tendresse», affection, don 
cour, on par le plus t a rd d ' a m o u r 
physique. Mais jamais d erot is 
m e . pa r o p p o s i t i o n a pomogra 
phie. 

Travail d'équipe 
Dans cos c o n d i t i o n s , les 

heures p j r année, vont v ra imen t 
m i n i m a l e s , d i t Madele ine. Parce 
q u ' i l y a u r a i t t e l l e m e n t p lus à 
d i re et a faire 

L e s i n f i rm iè res et les trav ail 
leurs sociaux d e s écoles font de 
leur m i e u x p o u r r e p o n d r e aux 
ques t i ons d e s j eunes Et i ls se 
renden t c o m p t e souvent d e la 
nécessite de repeter des notions 
qu ' i l s t l'oyaient avo i r bien exp l i ­
quées. «Comment se la i t i l qu il 
j ait encore d e s quest ions sur les 

Les adolescents vivent leur relation garçon - fille avec intensité. Et les questions sont nombreu 
ses. La photo est tirée d ' u n diaporama de Jean-Yves Desjardins intitulé: «Judith et Pierre». 

m e n s t r u a t i o n s , a l o r s que j ' a i 
exp l iqué tout cela l 'an dern ier ? 
se demandent ils 

La plupart des projets présen­
tes en c lasse sont p r e p a r e s en 
équipe. Au moment de la réal isa 
t ion 1.") pour cent le sont par l i n 
firmière et le titulaire en classe, 
et au n iveau secondaire J"> pour 
cent de ces pro je ts se font a l in 
térieur du cours de sciences reli­
gieuses. 13 pour cent en fo rma­
t i o n personnelle et sociale et le 
reste dans les autres matières à 
par ts égales. 

Les contenus 
Qu'est-ce qui f a i t peu r au 

m o n d e en éducation sexuelle'.' 
Les parents veulent tout savo i r : 
le comment et sur tout le par qui. 
I ls ne veulent pas entendre par­
ler des sexologues et font d 'o rd i ­
na i re confiance a l'infirmière ou 
à la t r a v a i l l e u s e s o c i a l e . Qui 
sont des femmes, dans la grande 
majorité des ca s i l fau t b ien en 
com enir. 

Le* programme du minisU re 
de l'Education actuellement dis 
c u t e est r e j e t é p a r beaucoup 
d 'associat ions de parents. Pour 
Made le ine L a / u r e il s'agit, avec 
ce programme, d ' u n progrès 
important. «Pour une lois le \»> 
let s e x u a l i t é , i nc l us dans les 
sciences humaines va permettre 
d 'abo rde r ce qu i colle le plus au 
quot id ien des enfants. L'éduca­
tion sexuel le complète demande 
une a p p r o c h e globale de l ' ê t r e 
h u m a i n - Et , a son avis, l'école 
dent r é a l i s e r cet o b j e c t i f . C a r . 
c 'es t prouvé, les p a r e n t s v ien 
nen l en qua t r i ème place en edu­
ca t ion sexuel le, après les films, 
les l i v res et les pairs 

Au p remie r cycle de I é lémen­
ta i r e que dit-on aux enfants, en 
t i n de compte ' . ' On a b o r d e la 
quest ion du corps, des différen­
ces d 'un sexe a l 'au t re , du de\ « 
loppement de la naissance à 
main tenan t , en histoires, en pho­
tos, en jeux. 

Au deux ième cycle l ' i n fo rma 
tion est axee sur la connaissance 
du c o r p s , des s e n t i m e n t s , des 
emot ions et bien sur de la puber­
té et des changements phj siques 
que cela comporte. I l suffit d'ê­
tre a t ten t i f aux inquietudes i r e -
légitimes des entants Ana tomic . 
physiologie, r e l a t i o n s avec les 
p a r e n t s , les amis et le langage 
sexuel bafoue, transformé. 

D u r a n t le 1ère j c le du secon­
daire, on rev ient sur les change­
ments pubertaires anatomie, 
physiologie, menst ruations, 
m a s t u r b a t i o n , e tc . Le langage 

aussi doit c i r e réappris. On insis­
te sur les questions psycho-
sociales: comment on se sent 
avec les a m i s , les p a r e n t s . On 
rassure, cm informe sur le ryth­
me de clev e ioppemen l . 

En secondaire I I I . année char» 
nière, comme le dit Madeleine 
L a / u r e . année d o s grandes 
transformations où la cr ise ado­
lescente se cristallise souvent, 
on aborde surtout la psychologie 
et lev re la t ions .:\ eo les parents. 

Aux niveaux iv et v. un en âr-
riv e d ce qui est con\ enu d'appe­
ler, la p reven t ion : la contracep­
tion, les malad ies vénér iennes. 
les r e l a t i o n s garçons-filles. Et 

on s'interroge su r les s t é r é o t y ­
pes La grossesse et l 'accouche­
ment sont également abordes. 

Ac tue l l emen t , toutes les com­
missions scolaires dans le grand 
Montréal sont i m p l i q u é e s , les 
p r o j e t s von t bon t r a i n . m a i s en 
dépit de cette mob i l i sa t i on , seu­
l e m e n t 30 p o u r cen t des é t u ­
d i a n t s sont r e j o i n t s . C'est trop 
peu . p o u r M a d e l e i n e La/ure 
Trop peu pour un m i n i m u m de 
prev ention. I rop peu pour < on-
t r e r la r e a l i t e i l > a de p lus en-
plus d 'adolescentes enceinte*. d*î 
plus en p lus de maladies v omb­
r i e n n e s . VA les j eunes sunt Ue 
plus en plus mêlés. 
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Tatyana Mamonova, la nouvelle passionnaria de ses conci­
toyennes soviétiques. 

T a t y a n a Mamonova. La 
nouvelle passionnaria venue 

du f ro id . T r e n t e sept ans, ma­
r i é e , un enfant , pe in t r e , poète , 
e s s a y i s t e . E l l e est a M o n t r é a l , 
dans le cadre d'une tournée ca­
nadienne (e l l e vit à P a r i s ) pour 
sensibiliser les féministes inter­
na t iona les à la s i tuat ion des 
femmes de Russie. 

« L e s t a l i n i s m e a détrui t le 
f é m i n i s m e en Russ ie . L e fémi­
nisme a dû s'offrir en holocauste 
à la révolution.» 

Ce t t e r é v o l u t i o n qui . selon 
T a t y a n a , n'a pas at teint ses 
idéaux. « L e gouvernement n'est 
pas s o c i a l i s t e , ni pour les tra­
vailleurs, ni pour les femmes, il 
est conservateur. Les conditions 
sociales d 'avant la revolution ont 
pe rduré et le s t a l i n i s m e a, en 
plus, fait verser le sang .» 

Dans les t ex te s j u r i d i q u e s ou 
ceux de la Constitution les droits 
des femmes sont garantis . Mais 
dans la r e a l i t é , ce n 'es t pas le 
c a s . « L e s f e m m e s , d é c l a r e T a ­
tyana, forment 50 pour cent de la 
popula t ion d e l ' U R S S , et pour­
tant elles ne sont pas représen­
tées au p o l i t b u r o . Au début des 
années 80, les d i r i g e a n t s ont 
p r o m u l g u é une n o u v e l l e loi qui 
e n l è v e à la f e m m e HiO types 
d 'emplois . Cette loi. c o m m e elle 
es t e x p l i q u é e par l e g o u v e r n e ­
ment, doit amé l io re r la santé des 
f emmes , puisqu'elle interdit les 
t r a v a u x durs . M a i s si on se 
préoccupe tel lement de la santé 
des f emmes , il faudrait leur lais­
s e r la p l a c e au po l i t bu ro où les 
membres ont des pr iv i lèges par­
ticuliers en ce qui a trait au loge­
ment, à la nourriture. Du caviar 
rouge, entre autres, dont nos en­
fants p r o f i t e r a i e n t ce r t a ine ­
ment .» 

Tatvana Mamonova dénonce 

les conditions du double emploi 
chez les f e m m e s . «Elles font 
tout, en plus de t ravai l ler a I V \ 
térieur. Les h o m m e s sont t r è s 

conservateurs, ils ne partagent 
pas du tout les taches. La société 
est faite pour les hommes .» 

- ANNE 
RICHER 

E l l e est ou t rée de c e que la 
presse officielle répète sans ces­
se que les f e m m e s de Russ ie 
sont bien t r a i t é e s , bénéficient 
d'allocations de toutes sortes. Et 
s ' i l est un mot que ce t t e m ê m e 
presse é v i t e est celui de . f émi ­
nisme. 

« L e féminisme est un mouve­
ment de masse. Pa r conséquent 
il crée une ver i table panique au 
sein du K G B . Ce n'est pas ciu tout 
c o m m e la d i s s idence , mouve­
ment plus l i m i t e et donc plus 
f a c i l e m e n t c i r c o n s c r i t . On m e 
dit que j e suis une dissidente. .le 
ne me cons idè re pas te l le puis­
que toutes les f e m m e s pensent 
c o m m e moi. Je serais plutôt une 
représentante du p e u p l e -

Cet a c t i v i s m e chez Tatyana 
Mamonova La menée à l 'exi l , le 
20 juillet 1980. Elle avait publié 
clandestinement avec un groupe 
de femmes. l'Almanach, journal 
féministe, qui représente la plu­
ra l i t é d 'opinions des f e m m e s 
soviétiques. P remieres paroles 
de là-bas. Paroles tout bas, puis­
qu ' i l faut tout recommencer, 
tout a p p r e n d r e . « L e s f e m m e s 
doivent renouer avec leur histoi­
re, s'informer de ce qui se pas^c 
ailleurs.*» 

1956-1981 
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SALLE À DÎNER 
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7335, BOUL. DÉCARIE (angle Jean-Talon) 733-7131 

En dép i t d ' a r r e s t a t i o n s , de 
pe rqu i s i t i ons , le 4e numéro de 
l 'Almanach est sorti. Tatyana l'a 
reçu à Par is , sans y avoir parti­
c ipé cette fois. Mais elle est ras­
surée de v o i r que la lutte cont i ­
nue. Cet Almanach a été traduit 
en français, par les éditions des 
femmes , à Par i s . 

Les féministes indépendantes 
d' ici et celles d'ailleurs veulent 
c r é e r un v a s t e m o u v e m e n t de 
s o l i d a r i t é e n v e r s les f e m m e s 
d'Union soviétique. 

À P a r i s , on a déjà f o r m é le 
C o m i t é pour les f e m m e s oppr i 
mées de Russ i e ce qui a p e r m i s 
la l i bé ra t i on d 'au moins une 
femme «Le K G B aime procéder 
en douce , e x p l i q u e T a t y a n a . 
Quand les a m b a s s a d e s , le gou­
vernement , reçoivent beaucoup 
de lettres, de pétitions ils y sont 
sensibles.» 

C'est lalloi du silence pour les 
femmes fie Russie. « L e v i o l est 
la plus grande cause de cr imes, 
mais ça ne transparaît pas dans 
la p resse o f f i c i e l l e . M ê m e si la 
loi p r é v o i t des pe ines d ' e m p r i ­
sonnemen t pour le v io l eu r , les 
f e m m e s ne s'en p r éva l en t pas . 
C'est la loi t ac i t e , les f e m m e s 
craignent d 'être jugées respon­
sables du viol . On ne parle pas de 
sexualité en URSS, c'est un sujet 
tabou. Cette absence d'éducation 
sexuelle m è n e au v io l et à une 
trop grande proportion d 'avorte-
ments.» 

À ce sujet elle précise que l'a-
v o r t e m e n t est l e g a l et g r a tu i t . 

ma i s que les f e m m e s ne le font 
pas . E tan t donné que c 'es t l 'un 
des seuls moyens contraceptifs à 
leur disposition elles devraient 
alors se faire avor ter 15 fois au 
cours de leur v i e ! De plus, «toute 
l ' opé ra t i on es t c a u c h e m a r d e s ­
que. La méthode du vaccum est 
rése rvée à certains hôpitaux où 
von t les m e m b r e s du K r e m l i n . 
Les femmes ordinaires doivent 
subir le cure tage sans anesthé-
s i e . . . » . 

Quant aux s a l a i r e s , bien que 
dans les t ex t e s de loi l ' é g a l i t é 
soit garant ie , Tatyana aff i rme 
que dans la r e a l i t é il n 'en est 
rien et que les écarts de salaires 
sont réels. 

Les homosexuels , femmes ou 
h o m m e s , d o i v e n t f a i re face à 
une énorme discrimination. Ils 
doivent se cacher , parce que cet­
te «faute»» est punie par l'interne­
ment en hôpital psychiatrique. 

Tatyana Mamonova continue 
son périple au Canada avant de 
poursuivre ses autres voyages a 
t ravers le monde. Partout ou elle 
va, e l le suscite l 'enthousiasme. 
«II n'j a pas de féminisme occi 
dental ou oriental . Les femmes 
ont toutes l e s m ê m e s problè­
mes.» 

Le comité Mamonova de Mont­
réal, forme de féministes indé­
pendan tes , p ré sen ta i t hier à 
M o n t r é a l , au consula t de 
l 'URSS, une pétition qui réc lame 
la libération des femmes empri­
sonnées pour activités féminis­
tes. L e but de la formation de ce 
c o m i t é est d e v e n i r en a ide aux 
f e m m e s d ' E u r o p e de l 'Es t qui 
font face à une répression brut a 
le. 

LA LOI ET VOUS 
PAR ADRIAN POPOVICI ET MICHELINE PARIZEAU-POPOVICI, AVOCATS 
(collaboration spéciale) 

Question d e p reuve 
Un de nos lecteurs se trouv e 
dans la situation suivante: 

sa f emme a intente une requête 
endivoi ce contre lui. L e s faits 
qui lui sont r ep roches sont sur­
tout qu'il aurait battu sa f emme 
à plusieurs reprises r\ donné des 
coups de p ied à .son fils de deux 
ans. Or . a f f i r m e notre l ec teu r , 
t e s [ails sont absolument taux et 
mensongers. Comment le prou 
ver , d'autant plus qu'il n y a pas 
de témoin? 

D ' a b o r d , il faut c o m p r e n d r e 
que dans notre s y s t è m e jur idi­
que, c'est a celui qui affirme un 
fait a p r o u v e r la v é r i t é de ce 
fai t . L'épouse de not re l ec teur 
a f f i r m e a v o i r é té ba t tue : e l l e 
doi t donc le prou v e r . Si e l l e n'a 
pas de t é m o i n , c 'est sa pa ro l e 
contre c e l l e de son mar i qui af­
firmera le contraire 

Ce sera alors pour le juge une 
question de c r é d i b i l i t é . Laquel­
le des doux \ ersions est la plus 
p laus ib le . Dans un tel cas, les 
interrogatoires et contre-inter­
rogatoires des avocats des par­
t ies seront d'une très grande uti­
lité pour que le juge se fasse une 
i dée . La façon même do té moi 
gner >cra prise on considération 
par le juge. Il suffit que le juge 
c r o i e la v e r s i o n de m a d a m e à 
51% (contre 49% pour c e l l e du 
m a r i ) pour qu ' i l p renne pour 
a v è r e s les faits a f f i r m e s . Il en 

est a l i t ement on droit c r i m i n e l 
ou règle la règ le du doute raison­
nable qui d e m a n d e une p r e u v e 
beaucoup plus c onv aineante. 

Si le juge n ' a r r ive pas a se tai­
re un»- idée c ar il croit autant (ou 
aussi peu) la version de Tune et 
de l'autre partie (ou, si on veut, 
les parties sont à 50% chacune) , 
c 'est celui qui demande quelque 
chose au tribunal qui perdra son 
point. C'est normal , car c'est la 
demande qui a ce que Ton appel­
le le fardeau de la preuve. 

Mais si, par exemple , la fem­
me fait v e n i r un m é d e c i n chez 
qui e l l e se ra i t a l l é e pour faire 
soigner des blessures et auquel 
elle aurait a f f i rme avoir été bat 
tue par son m a r i , ce dernier 
aura du mal à prouver que c'est 
faux. La f e m m e aura fait la 
preuve d'un événement qui rend 
sa version plus plausible que la 
simple negation de son mari. 

Les signataires de cette chro­
nique se feront un plaisir de re­
cevoir toutes vos questions con­
ce rnan t L A L O I E T V O U S que 
vous p o u v e z a d r e s s e r c o m m e 
suit: 

L A LOI E T V O U S 
Micheline Parizeau-Popovici et 
Adrian Popov ici 
a s de La Presse 
7 rue St-Jaeques 
Montréal . Quebec 

Une liste secrète 
L O N D R E S ( A P ) — De nombreuses personnalités souhaitent 
ardemment se faire inviter au mar iage du prince Charles et de 

lady Diana Spencer, mais Buckingham Palace refuse pour l'instant 
de livrer les noms inscrits sur la liste. 

L e mar iage du prince héritier. 32 ans. et de lady Diana, qui aura 
tout juste 20 ans. sel a célèbre le 29 juillet à la cathédrale Saint-Paul. 
Les couturiers David et Elizabeth Emanuel — auteurs de la fameu 
se robe de so i r ee qui ava i t susci té l 'admiration g é n é r a l e — vont 
soumettre à la future épouse divers modèles pour ce grand jour. 
Mais de nombreux autres détails doivent encore être régies. 

I ;n ne i onnait toujours pas le nom de la demoise l le d'honneur ni 
Celui du témoin, bien que le prim•*• Andrew, frère < adet de Charles, 
officier dans la Royal N a v y , soit sérieusement p ressen t i . Il faut ora­
lement tenir compte du remar iage des parents de Diana. Pour la 
cérémonie, ils seront séparés de leurs conjoints respectifs pour être 
assis côte a cote dans la cathédrale. 

LE CENTRE DE 
GESTION POUR FEMMES 

Devenez une femme efficace 

En suivant ce nouveau cours vous 
apprendrez comment vous affirmer — 
comment apprendre à dire non — 
comment prévenir et résoudre les 
conflits—comment acquérir la maîtrise 
de votre destin pour devenir, enfin, une 
femme efficace. 

10 semaines—Débute le mercredi 8 avril—18h à 21h30 

Inscriptions 'imitées Utilisez votre Visa ou Master Charge. 

YWCA-1355 ouest Dorchester • 866 9941 
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LeTdes femmes. 
pour des femmes en mouvement! 

Aqua-Régime 

Laissez tomber ces régimes draco­
niens. . . Suivez notre programme Aqua-
Régime sous la surveillance d'une diététi­
cienne diplômée et apprenez comment 
perdre du poids, vous maintenir en bonne 
forme, et adopter des attitudes positives 
envers votre santé. Notre technique: exer­
cices nautiques et diète équilibrée. 

Débute le mardi 14 avril. 
Inscriptions limitées Utilisez votre Visa ou Master Charge. 

YWCA-1355 ouest Dorchester • 866 9941 

Un symposium sur 
l'homosexualité 

Vues et VéCUS sill­
ies homosexuali­

t é s I n s y m p o s i u m de 
d e u x j o u r s , les 28 et 
29 m a r s , o r g a n i s é p a r 
le S e r v i c e d ' é d u c a t i o n 
et de c o n s u l t a t i o n 
s u r l ' h o m o s e x u a l i t é 
( S . E . C . H . ) , o u v e r t à 
t o u t e p e r s o n n e qui 
s'intéresse de p rès ou 
de loin, en s p é c i a l i s t e 
ou en p ro fane au vécu 
h o m o s e x u e l d a n s no­
t r e s o c i é t é . C ' e s t au 
C é g e p M a i s o n n e u v e , 
3800 e s t , S h e r b r o o k e 

La s o m m e de su j e t s 
t r a i t é s e t de p e r s o n ­
n e s r e s s o u r c e s p e r 
m e t de c r o i r e que ce 
s y m p o s i u m a u r a a u ­
t a n t de s u c c è s q u e 
ce lu i d e l 'an d e r n i e r 
En p lus d e s a t e l i e r s : 
a d o l e s c e n c e , f e m m e s , 
i n f o r m a t i o n , inter­
ventions, l é g a l i t é , 
sexologie, vécu, avec 
d e s i n v i t é s , a s t r o l o ­
g u e s , psychologues, 
s e x o l o g u e s . m é d e ­
c i n s , m i l i t a n t s , on 

p r e s e n t e r . i s a m e d i 
s o i r , un s p e c t a c l e de 
M i c h e l C o n t e « N u . . . 
comme darv n u a g e s » . 

S e l o n A l a i n B o u ­
c h a r d , p s y c h o l o g u e et 
r e s p o n s a b l e du s y m ­
p o s i u m , «nous som­
mes e n c o r e loin de 
l ' a c c e p t a t i o n du vécu 
h o m o s e x u e l i n d i v i ­
d u e l . V u e s et \ e c u s 
s u r l e s h o m o s e x u a l i ­
t é s veut j u s t e m e n t 
con t ribuer a a n c r e r -
d a n s l e s e x p e r i e n c e s 
quo t id i ennes et émo t i ­
ves de c h a c u n , le sen 

liment — b e a u c o u p 
plus que l ' idée — qui 
l e s h o m o s e x u a l i t é s 
n o u s c o n c e r n e n t tou­
t e s et tous et que nous 
n ' a v o n s p a s a crain 
d r e la p r o x i m i t é et 
l'apprivoisement de 
c e s vécus, de nos réa­
lités h u m a i n e s » . 

Il es t d é j à t r è s ta rd 
pour s ' i n s c r i r e , m a i s 
si on d e s i r e un surplus 
d'information, t é l é ­
p h o n e r à: 523-9463. 

ytVRE ADJOURD'HUL 
B 3 

Décorez votre Demeure 
avec eiesance 

décor "Prêt à Poser r>our votre chambre 
Spécial d'introduction 
prix réduits sur ensembles de 
draperies et couvre-lits "Fantasy 

P 

< l 
A* 2 

Nouveauté pnntaniere . Superb 

oeillets avec frange en dentelle, 

dans un immense choix d 'at tra 

leurs. C e s articles sont entièrement lava 

A u c u n repassage n'est requis. 

C O U V R E - L I T S 

' S i m p l e s Reg. $ 8 4 9 9 

Doub le s Reg. $ 9 4 . 9 9 

*Queens Reg. $ 1 1 9 . 9 9 

'Cache oreillier Reg. $ 2 2 90 

R I D E A U X C O O R D O N N É S 

190 X 63 Reg. $ 8 7 9 9 

1 9 0 X 8 1 Reg $ 9 9 9 9 
*iSur commande spéciale uniquement 

motifs a 

ispombles 

ntes cou-

bl es 

SPÉCIAL 
$67.99 
$75.99 
$95.99 
$18.49 

$70.40 
$79.99 

S\ 

1 

\ 

'SK, 

.V, 
y v s 

Sri 

V. 
\ 

R 

M. 
V 

ecor sur Mesure 

» 

CONFECTION 
GRATUITE 

DRAPERIES SUR MESURE 
Obtenez l'apparence tant rêvée pour vos fenêtres en faisant faire 
vos draperies et rideaux sur mesure. Choisissez parmi la plus vaste 
et plus elegante selection de tissus de draperies en ville. Nou> 
avons de quoi satisfaire tous les goûts ainsi que tous les budgets. 
Commandez des maintenant et vous ne paierez que pour le maté 
nel. Nous nous occupons du reste. 
'Commandes , pour plafonds tathrdrales ou en penles. valance* découpées, 

rideaux volants et velours ne sont pas sujets a telle offre 

EE RABAIS 
• STORES VÉNITIENS • TOILES DE FENÊTRES 

• STORES VERTICAUX 
Faits sur mesure 

Un excellent moyen de donner un cachet d'élégance à vos fenêtres. Nous vous 
offrons cette marchandise dans de magnifiques styles ainsi que couleurs. De plus 
nous vous les confectionnerons sur mesure selon vos spécifications. Nous dispo­
sons de la plus vaste gamme sur le marché. 

Service-à-Domicile Gratuit 
RESIDENTIEL • COMMERCIAL 

U n représentant en draperies se fera un plaisir de venir vous rendre visite, chez 
vous, le jour ainsi qu'à l'heure qui vous conviennent (soirées et fins de semaine 
compris). Le tout sans frais et sans obligation d'achat de votre part. 

Signalez 735-1661 

ONTO D'ACHATS DO*ANÉ 2 5 9 - 7 6 6 1 
6907. M ST-HUSOT 7 7 6 - 2 6 6 1 
CfNTKD ACHATS DUVBHAY 6 6 1 - 4 7 3 4 
CiNTtf D'ACHATS PONT MBKKt 3 6 6 - 3 2 2 0 

HACl . t B S A H . t S 

PlACf IASAUI 
« M t ! lAVAL 
riAC! SOUtASSA 

3 5 2 - 1 1 3 0 
365 5 8 1 1 
6 8 8 - 6 3 4 2 
3 2 5 - 5 4 1 0 

c 
ONTK D'ACHATS LANt t l fB 
ONTO WtOt t TON 
CAK0OUI LAVAI 
rtACHOSêMCK 

2 5 4 - 0 2 8 1 
7 3 5 - 6 1 9 5 
6 8 1 - 2 5 4 9 
6 2 1 - 6 1 2 0 

CWTK Ai «MOT 4 S 3 - 3 7 I 2 
WOMi*ADCSST4tUNO 4 6 1 - 1 0 1 2 
LIS PtOMENADtS M U * MONTAGNB • 
STÏ-MAITH* 4 7 2 - 8 6 1 6 

î) M 

photo Jean Goupil , LA PRESSE 

Des employés 
généreux 
Les employés d ' A i r C a n a d a sont très 
généreux. Ceux qui travail lent dans la 
p r o v i n c e de Québec et dans la r é g i o n 
d 'Ot tawa, en tout cas! La campagne de 
souscription menée dans leurs rangs a 
rapporté près de $135,000. Cette som­
me fera l'objet d'un partage entre une 
vingtaine d'organismes sans but lucratif, 
préalablement désignés par les dona­
teurs. Hier, un représentant de la compa­
gn ie aér ienne, M. Jean-Paul de la Sa-
b l o n n i è r e , et une e m p l o y é e de la m a i ­
son, Mme Johnson, ont remis deux des 
vingt chèques: un a Centraide, l'autre à 
la Société canadienne du cancer. 

UNE IDÉE DE ROBUSTESSE ET D'INDÉFECTIBILITÉ 

w 
R O L E X 

Rolex Datejust. chronomètre automatique. Doîl'er Oyster en acier inoxydable et or 14 et. bracelet Jubile^- Z 
Rolex Lady-Date, montre automatique avec boîtier Oyster en acier inoxydable et or 14 et. bracelet Jubilee. ; 

Ces deux modèles sont garantis insensibles à la pression jusqu à une profondeur de 165 pieas J - „ • 

Au magasin du Square Phillips seulement. 

B l R K S 
J O A I L L I E R S 

LES 
SAMEDIS 
A 
LA 
MODE 

MODE 
PRINTEMPS '81 

7 MARS, 
POUR ENFANTS ET 
ADOLESCENTS 

•14 MARS, 
NOUVEAUTÉS 
PRINTANIÈRES 

•21 MARS, 
VIVE LA 
TENUE 
SPORTIVE 

>26, 27, 28 MARS, 
MIME-O-MOOE 
POUR LES 
16 A 25 ANS 
(UNE 
PRÉSENTATION 
DES ÉTUDIANTS 
DE LA MISE EN 
MARCHÉ DE LA 
MODE DU 
COLLÈGE 
LASALLE) 

'4 AVRIL, 
LE CHIC 
CLASSIQUE DES 
PLUS 
DE 35 ANS 

'2 DÉFILÉS 
LES SAMEDIS 
À 1 1 h 3 0 
ET 13h00 

/ 
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SÉANCE DU CONSEIL EN MATINÉE SUR DEUX PROJETS IMPORTANTS 

Fainstat: Drapeau préfère des galeries vides 
L e Rassemble­
ment des cl 

t o w n s de Mont rea l , le 
C o m i t é pou r le p a r c 
W i l d e r i o n et le Comi­
té de v i g i l a n c e du 
qua r t i e r H i \ 1ère des 

Y V O N L A B E R C E 

P r a i r i e s trouvent ar­
bitraire la décision de 
l ' admin i s t ra t ion Dra 
p e a u - L a m a r r e de te 
n i r la a n e e du eon 
seil munic ipa l du lun­
di 30 m a r s a to heures 
con t r a i r emen t a l'ha­
b i t u d e d e M< s r r a 20 

heures. 
Cet te a s s e m b l é e du 

HO m a r s p r e n d son 
i m p o r t a n c e , pour ces 
trois g roupes , du lait 
que le consei l muniei 
pal aura à a d o p t e r en 
d e u x i è m e é tude les 
projets de r e n i e m e n t s 
po r t an t a p p r o b a t i o n 
des plans d e const rue 
tion et d ' o c c u p a t i o n 
de Les R e s i d e n c e s du 
Sanctuaire e t de L ' I l e 
d'Argent. 

Pour un. le R a s s e m ­
blement des citoyens 
de M o n t r é a l , p a r la 
\ oix de son représen­
tant a l 'hôtel de v i l l e . 
M . Michae l Fainstat, 
dénonce c e t t e décl 
sion irbitraire de 

Si VOUS N'AVEZ PLUS RIEN À 
PORTER... VENEZ CHEZ 

SGMÙUL Robes 
Manteaux 
Ensembles 
Vestes 
Chemisiers 
Jupes 
Pantalons 
Blazers 
Pulls 
Chandails 
Lingerie 
Echarpes 
Jeans 
Bas culottes 

Les boutiques du vêtement de qualité à 
prix réduit poui les dames 

. « . I V . 

SabUna H 
Haiti entree. Hotel Reire 

'. ouest, rjoul Dorchester 

I * m 

0 m m m 

» - - • • 

4059. Montée Samt-Jean 
(angle Lake Road) 

Dollard-oes-Ormeaux 

l ' admin i s t r a t ion . 
« N o u s s a v o n s t r è s 

bien, l'administration 
D r a p e a u - L a m a r r e y 
Compris, que le C o m i ­
té pou r le p a r c W i l -
der ton et le C o m i t é de 
vigilance s ' o p p o s e n t 
r e s p e c t i v e m e n t aux 
p r o j e t s Les Résiden-
i es du S a n c t u a i r e e t 
de L ' I l e d'Argent. 
L e u r s positions sont 
connues du p u b l i c et 
c e s d e u x g r o u p e s 
avaient l'intention 
d'assister a c e t t e as­
semblée pour y dépo­
ser des pét i t ions pour 
d énonce r ces p ro je t s . 

« N o u s savons é g a l e ­
m e n t q u e l e m a i r e 
D r a p e a u n ' a i m e pas 
que les galeries réser-
\. ées au publ ic s o i e n t 

o<cupées p a r l e s ci­
toyens d e M o n t r é a l 
L e m a i r e préfère des 
g a l e r i e s v i d e s » , a di t 
M Fa ins ta t h ier 

S e l o n lu i . la t e n u e 
d e la séance en mati 
née s a bol e r a la p r e ­
sence des e i t o y e n s de 
C ô t c - d e s - N e i g e s et de 
R i v i è r e - d e s - P r a i r i e s . 
« C ' e s t un a c t e p o l i t i ­
que et an t i -démocra ­
t ique de l ' admin is t ra ­
t ion .» 

Quant au porte-pa­
ro le du C o m i t é pour le 
p a r c W i l d e r t o n . M 
Hubert S i m a r d . ce t t e 
décision indique clai­

rement que l'adminis­
t r a t i o n ne v e u t pas 
v o i r de contribuables 
à c e t t e s é a n c e . 
« M a l g r é tout, le C o m i 
té pou r le p a r c W i l ­
d e r t o n d e m a n d e aux 
c e n s s e n s i b i l i s é s au 
proje t Les R e s i d e n c e s 
du Sanc tua i re d 'ass is 
t e r à la r e u n i o n du 
consei l m u n i c i p a l . » 

L e p o r t e - p a r o l e du 
C o m i t é d e vigilance 
du q u a r t i e r R i v i è r e 
des-Prairies, M 
J e a n - P i e r r e F r i c k . 
abonde dans le m ê m e 
s ens et p a r l e d e 
' c o u r t - c i r c u i t a g e » de 
F a c t i o n d e s deux 
g r o u p e s d e c i t o y e n s . 
« P o u r n o t r e p a r t , 
nous 5 s e r o n s q u a n d 
m ê m e et le C o m i t é de 
v i g i l a n c e d é p o s e r a 
a l o r s une p e t i t i o n 
d'au moins t.500 n o m s 
pour dénonce r le pro­
je t L'Ile d ' A r g e n t » . 

L e C o m i t é p o u r l e 
pa rc W i l d e r t o n dénon­
c e le p ro je t de cons­
truction d e c i n q 
tours p y r a m i d a l e s du 

p r o m o t e u r R e n é L é p i -
n e . Fun d e s q u a t r e 
assoc ies d e F e n t r e p r i 
s e L e s T e r r a s s e s Za-
r o l e g a qui a const rui t 
le v i l l a g e o l y m p i q u e , 
sur le t e r ra in c o m p r i s 
entre l ' a v e n u e V a n 
Home, l e chemin 
D e a c o n , l e p r o l o n g e -

PLUSIEURS CENTAINES D'ENSEMBLES EN MAGASIN 

BIBLIOTHÈQUE 
3 mex 

80" d « \Qtç* 

SEULEMENT 
NON PEINT 

ENSEMBLES 
EN MAGASIN 

pn classique de (ou! temps; 
les perles 
de culture 

de Birks 
• 

Aussi vrai que le printemps revient 
après l'hiver, les perles reprennent 
leur place au soleil après une brève 
eclipse. 

• Plus que jamais, les perles sont 
à la mode. Et les vrais connaisseurs 
de perles de culture viennent chez 
Birks. 

Qui d'autre que Birks pourrait 
Offrir les plus belles perles au 
monde? 

Perles de grosseurs variées 

Colliers de longueurs variées. 

B I R K S I 
J O A I L L I E R S ! 

ORTHOP 
Ensemble 2 me» 

39" Ord. $ 2 4 9 

n 3995 

ENSEMBLE 2 MCX 

SERT A E X T R A FERME 

S»* SOOÛ95 
54" Ord. 

S389 *28995 

15 ANS 
DE 

GARANTIE 
(510 ressorts) 

r 
ENSEMBLE 
2 MCX . à 15 ANS 

0E 
GARANTIE 

CHIRO PLUS 
E X T R A - F E R M l 
3 9 " O r d . 
$ 3 5 9 . 9 3 
54- Crd 
$43995 
60" Ord. 
51995 

J259 9 5 

$32995 

*37995 

ENSEMBLE MÉDAILLON 

Ord. $399 & f 3 

15 ans de garanti* 

H * # 

NON PEINT 

ENSEMBLE FUTURISTE 
Ord. $595 

SPECIAL S36395 

2 ADRESSES POUR MIEUX VOUS SERVIR 

LA CITÉ D'ESCOMPTE.» 
7466. LANGELIER C T ^ l " 3 4 , av. D0LLARD 
Saint-Letfnard L Ville LaSalle 

253-3999 — 366-0720 

n i e n t d e la limite 
d 'Ou t romon t et l ' a v e 
nue W i l d e r t o n . 

Le Comité a i m e r a i t 
plutôt v o i r cons t ru i re 
un c e n t r e d'accueil 
pour personnes âgées 
sur l ' a n c i e n s i t e d e 

l ' O r p h e l i n a t St-Pa-
trick et l'aménage­
ment d'un p a r c de 
détente pou r les ci­
toyens du q u a r t i e r 
I «lté des N e i g e s . Une 
p e t i t i o n d e p lus de 
7 .000 noms a dé j à été 

déposée au greffe de 
la V i l l e de Montréal à 
cet effet 

P o u r sa p a r t , le 
C o m i t é de \ [gilance 
du q u a r t i e r Rivière 
des P r a i r i e s souhaite 
que l ' î le Rochon , site 

du projet de d e v e l o p 
pernent d o m i c i l i a i r e 
L'Ile d'Argent, so i t 
a c h e t é e p a r la V i l l e 
d e M o n t r é a l pou r 
l'aménagement d'un 
parc de d é t e n t e et 
d ' o b s e r v a t i o n sur la 

i i\ 1ère d e s Prairies. 

Le C o m i t é c r a i n t 
que ce projet n 'ouvre 
la p o r t e à d ' au t res 
p r o j e t s de c o n s t r u c ­
tion en hauteur sur les 
berges de la r i v i e r e 

p I cadeaux 

I du 
\ l monda 
\ \ entier 

CA D I AM A r L A N 
VIEILLIT... MAIS DE MIEUX EN MIEUX 

C A P L A N . . . là où le contemporain et le traditionnel se rencontrent... où le service d'antan s'allie aux prix 
raisonnables afin de vous offrir un concept de vente au détail moderne vous assurant totale satisfaction. 
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FIGURINES ROYAL D0ULT0N 
Achetez maintenant 
en profitant des prix 
ultra spéciaux. 

Voyez lo nouvelle 
collection qui vient tout 
juste d'arriver. 

• • • • 

, v . v 

\ 
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;.%>%%v.x«>>>>V.%%V.%%%%%W>!« ^^^^•.^•.•.•.^^•.^^^^•.^^v.^^^^^^^^^^v.v.v/.^^^^^^^^^^^^^^^^^•.^^^^^^^^^^^/. • . v . . . / !•!•!•!•!•••!••••.•••>!•« 

ARGENT ET CRISTAL 1 Série Masons 
• • • • 

Prix Caplan :.: : 

si 9" II 
off Wedgwood 

Carafe 

Ensemble de bol 
à salade 

Salière et 
poivrière 

Plat 3 sections 

Confiturier 

$1995  

$595 

$ 1 4 9 5 

$ g 9 5 

Services de 
vaisselle 
Ironstone 

DE RABAIS 
sur les prix 
suggérés. 
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SERVICES DE VAISSELLE I ^O Y E Z C E Q U E 

• a • a 

CHOIX DE CENTAINES DE MOTIFS I 

AYNSLEY 
DENBY 
DANSK 
ROYAL ALBERT 
PARAGON 
ROYAL D0ULT0N 
MINTON 
ROYAL COPENHAGEN 
ROYAL WORCESTER 
C0ALP0RT 
WEDGWOOD 
MIDWINTER 
JOHNSON BROS 

3 3 t t à 5 0 % 
de rabais 

sur les prix suggérés 

$ 1 0 0 PEUT ACHETER 
chez C A P L A N 
M a g a s i n d'entrepôt 

• • • • • • • • 
• • • • • • • • • 

napperons individuels 
bols à dessert, en verre 
plat individuel 
casserole du four a la table 
bols à gruau d'avoine 
bols a céréales 
crémier 
bols à soupe 
assiettes 
chopes à café 

FAÏENCE ROYAL DOULTON 
45 articles — service 

pour 8 
M o t i f s 
d i s c o n t i n u a i 

Disponibles: 
Autumn Morn A *Â tÊÊÊ 4 ^ 
Summer D a y s 1% I 
Marbel la T • * J I I 
Shadow Play I %tW W 

wmmmmmmmmmmmmm^mm 
SERVICE EN FINE 
PORCELAINE 
Tout blanc. 
Ensemble 20 pièces. 

.v.v 
• . a • • . . . . a a • a • • • • • _ • . . . . . . . . . . • • • • • • • • • • • a • • • • • • • • • a a . • • • • a • • • • « • . • « • . * . , J 

a . a a a * a . * * . . * a . . . * a a « a a a a a a a a a a a a a a « a a a a « a a a « a a a a a * a a a a a j - » a » . « • • * * m u • % » %*«#a • a a * a * a * a * a * • * # * • * • • • • • • • • * • " a * « * • • • • • • • • • • J 

1 MÉNAGÈRE 
I TOWLE 

• a • 
• • • • 

a a a 

•y/, acier inoxydable 1 8/8 

| A A j / Q/ 
1 WW/3 /O de rabais 
Si; sur les prix suggérés 1980. 

COUTEAUX 
GERBER 

V V / 6 /Q de rabais 
sur les prix suggérés. 

LE MEILLEUR EST ENCORE MIEUX EN 1981 
BOUTIQUE 

6700, ch. Côte-des-
( P l a z a Côte -des-Neiges) 

2 . DE CADEAUX 
Neiges 7 3 5 - 3 6 3 3 735-3633 

1-800-361-6482 

! 
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POUR TENTER DE PALLIER LE MANQUE DE SERVICES DE SANTÉ 

ROUYN — le ministère des 
A f f a i r e s sociales décidé 

de d é p ê c h e r de tou te urgence, 

d a n s les p r o c h a i n e s semaines, 

PIERRE VENNAT 

onze omnipraticiens f r a î c h e 
ment issus des (acui tés de méde­
cine, afin d ' a ide r à régler le pro 
blême aigu de m a n q u e de servi 
ces de santé dans le Nord Ouest 
québécois. 

De plus, do rénavan t , les bour­

siers du min i s tè re des Affaires 
sociales, en médec ine , devront 
une fois d i p l ô m e s , s e r v i r d e u x 

ans en régions périphériques, 
c 'est-à-dire dans le Nord-Ouesl 
québécois, s u r la Côte-Nord ou 
en Gaspésie a v a n t de p o u v o i r 
être r apa t r i é à Montréal ou dans 
d ' a u t r e s c e n t r e s u r b a i n s d ' i m -
portance. 

L a nouvelle toutefois, annon­
c é e p a r t é l é g r a m m e du M A S et 
reçue hier après-midi au centre 
hospi tal ier de Rouyn - Noranda . 

ne sat isfa i t pas les médec ins de 
I'endrotl el ne résout pas la cri­
se, même si «'Mo en a ide quelque 
peu le r èg lement . 

P o u r d e u x r a i s o n s : tout d ' a ­
bord, seu lement six de ces nou-
\ e a u x m é d e c i n s vont à R o u y n -
Noranda m ê m e , dont un est déjà 
en p lace . L e s aut res seront dissi 
mines sur le v a s t e terr i toire de 
l ' A b i t i b i - Témiscamingue. On 
s a i t que le m ê m e p r o b l è m e e s t 
d é c l a r é a u c e n t r e h o s p i t a l i e r 
S a i n t - S a u v e u r de Val-d 'Or . 

Or , s e lon l e s m é d e c i n s , au 
m o i n s q u i n z e , p o s s i b l e m e n t 
\ injjt m é d e c i n s du Nord-Oues t 
c o m p t e n t q u i t t e r la r é g i o n cet 
é té , et ce sont tous des médecins 
d'expérience. Qui p l u s est, 
m ê m e s ' i l s d e m e u r a i e n t tOUS à 
l e u r s postes, la r e g i o n m a n q u e 
de médec ins et par t icu l iè rement 
de s p é c i a l i s t e s . Ce n ' e s t pa s la 
seu le a r r i v é e de médec ins frai 
chement d ip lômés et qui ne vou­
dront probablement pas demeu­
re r plus que deux ans qui réglera 

le p rob lème . 
Quant à la d é c i s i o n d ' o b l i g e r 

les bours iers , dorénavant , à fai­
re deux an.s en region périphéri­
que, le Dr R é a l L a c o m b e , direc­
teur du d é p a r t e m e n t de s a n t é 
c o m m u n a u t a i r e de Rouyn - No-
r a n d a l ' a c o m p a r é e , h i e r , à la 
conscript ion. 

L a conscript ion, a-t il rappelé , 
n ' a j a m a i s é t é p o p u l a i r e au 
Q u é b e c . E n c o n s é q u e n c e , p r é 
voit-il . ce la ne fonctionnera pas 
L e s médec ins maintiennent leur 

solution qui es t d ' in té resser l e s 
médecins dés i reux de s ' é t ab l i r 
en r e g i o n p é r i p h é r i q u e s u r une 
base volontai re en leur fournis 
sant des p r imes et a v a n t a g e s . 

Après a v o i r m e n a c é de dé la i s ­
s e r le service la s e m a i n e p ro ­
chaine , les médec ins de R o u y n -
Noranda , qui ont fait abondam­
ment pa r l e r d ' eux ces jours-c i et 
mobi l i se r les l ignes ouver tes de 
la radio rég iona le hier, tiennent 
ce soi r une réunion où ils r é é v a ­
lueront toute leur s t ra teg ic 

la CXI 
toy I Vmonéû & bord ! 
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Hé, les éternels jeunes! 
Montez avec nous! On a de 
la place pour tout l'monde 
et tout l'monde se rend à 
bon port. Rapidement, sû­
rement, économiquement. 
Vous magasinez? Vous vous 
promenez? Laissez-nous 

vous gâter un peu. Montez 
avec nous. Votre chauffeur 
vous déposera n'importe où 
dans Laval et jusqu'au mé­
tro si vous le désirez. 
Les autobus de la C.T.L. vous 
attendent! Venez leur dire 
bonjour! 

commission de transport de la ̂ ille de l a v a l ^ 
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Seul Boutique Nocturne vous 
offre cette symphonie de stvles. ce 
vaste répertoire de grandeurs, ce son 
harmonieux des grandes finales multi­
colores, pour votre concert-détente. 
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EN VEDETTE, LE CANAPÉ-LIT DE "SIMMONS" 
Canapé-lit plus qu'élégant, d'aspect raffiné jour 
et nuit Motif fleuri de M \ l e oriental sur fond 
rouge mandarin Tissu 100% coton M a t e l a s de 
format QUEEN, Slumber KingV Choix de 
plusieurs couleurs et motifs. 

B O U T I Q U E 

La Sourer inique pour tous vos besoms en Ittene 

921 EST. RUE ST-CATHERINE 
Tel: 849-60-54 

Stationnement mum* ipal à l'anrière de i.< butinai»» 

$799. 
I iv raison en sus 

Si ulciwni «iru\ 
naii À hm rk u 

MrftlOfl I IHtTl ) 

Entreposage -fourrure H.R. 
pour que vos fourrures reçoivent des soins experts 

Composez 849-2416/7 dès aujourd Mil 

HOLT RENFREW 

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE - r o Ç K L A N D « FAIRVIEW * ANJOU * PLACE VILLE MARIE 

H R ou ver1 jeudis et vendredis lusqu a 21 h 

Faites-le vous-même, 
et économisez! 

N'en avez-vous pas assez de payer trop cher pour vous habiller? 
Nous avons la solution à ce problème. Les épargnes sont in­
croyables lorsque vous créez ces nouveaux vêtements vous-
même. 

faites-le 
seulement 

$19 
Ce modèle attrayant est de contée -
t ion facile. Créez-le avec le patron 
"Jfffy" #93 31 de Simplicité en uti­
lisant notre tissu "Acapu lco " . 
"Acapu lco " est un tissu polyester/ 
" l i n " . De plus il est lavable à la 
machine pour entretien facile. 
Choisissez parmi un bouquet de 
tons unis en vogue. 
Le prix ci-dessus comprend le coût 
du patron et 2.4 mètres de notre 
" A c a p u l c o " p o l y e s t e r / " l i n " . 
quantité suffisante pour des gran­
deurs jusqu'à 16 ans. 
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faites-le 
12 seulement 

$ 
Soyez prêtes à accueillir le prin­
temps et l'été dans ce magnifique 
ensemble de "Jifiv # ( ^ 5 6 de 
Simplicité et notre coton Caval­
cade". Couse/ et économisez! 
Nous avons une immense sélec­
t ion d' imprimés attrayants ainsi 
que des couleurs saisonnières. 
"Cavalcade' ' est garanti pour être 
lavable à la machine. Le prix ci-
dessus comprend le coût du pa­
tron et 2.4 mètres de notre coton 
"Cava lcade" quantité suffisante 
pour des grandeurs allant jusqu à 
16 ans. (Grandeurs plus petites de 
ce style voudraient dire de plus 
grandes épargnes). 

m 
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7 3 3 - 4 1 * 3 

BMWOMUWI 
4 4 1 - 2 3 4 9 
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4 2 1 - 4 1 

CPTBUH430-
433 3737 

• 
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Pologne: Les premiers entretiens 
n'ont pas désamorcé la tension 
LA DISCUSSION 
SE POURSUIT 
AUJOURD'HUI 
d'après AFP, Reuter, UPI, PA 

Tandis que les pourparlers 
engagés hier à Varsovie, 

dans un climat de tension crois 
santé dans le pays, entre le gou­
vernement et le syndicat 
«Solidarité» étaient ajournées a 
au jourd 'hu i , les négociations 
n'ayant apparemment jusqu'à 
present donne aucun résultat, le 
Bureau polit ique du POUP a 
décide de convoquer la 9ème 
plenum du comité cent ra l di­
manche prochain pour examiner 
les taches du part i face à la si­
tuation actuelle en Pologne. 

Cette annonce est survenue 
peu après le report des négocia­
tions engagées au Palais du Con­
se i l des ministres. «Solidarité» a 
conf i rmé a \o i r demande le re­
port de ces négociations, le gou­
vernement «n'ayant formulé 
aucune proposition en ce qui 
concerne les revendications du 
syndicat». Eech Walesa, malgré 
ce mauvais depart, a indique 
pour sa part qu ' i l a\ ait maigre 
tout «un grand espoir de parve­
ni r a un accord- et qu ' i l atten­
dait maintenant «un signe» du 
gou\ emement. 

Ces négociations, qui devaient 
determiner la conduite de 
«Solidarité» quant à la possibili­
té dune grève générale après les 
violences policières de Byd­
goszcz la semaine dernière, ont 
été interrompues une heure et 
demie après a\ oir commencé. 
Cette reunion a consiste pour 
l'essentiel en un expose de M. 
Rakowski. 

M. Rakowski, v ice-premier 
ministre, a. en effet, rejeté sur 
«solidarité»» l'entière responsabi­

l i té de la «tension» qui 
prévaut en Pologne depuis 
une semaine II n'a pas mâche 

3 1 * ••4» 

Les manoeuvres des forces du Pacte de Varsovie se sont poursuivies hier en Pologne, où on a 
procédé à des exercices de débarquement pour le 3e jour consécutif. Cet exercice «Soyouz 81 » 
dureront encore quelques jours, dit-on à Berlin-Est. Telephoto PA 

ses mots pour reprocher à de 
nombreux MKZ de «Solidarité» 
de «se transformer en partis po­
litiques». «Que voulez-vous prou-
\ er? a-t-il demandé aux délègues 
syndicaux. Voulez-vous prouver 
au monde ent ier que dans un 
S3 s terne socialiste, il n'y a pas 
de place pour des syndicats indé­
pendants et autogérés? Dans 
l 'aff irmative, cela conduit à l'ef-
fondrement de l'Etat et met fin à 
la paix sociale». 

Bien qu 'expr imes en des ter­
mes plus mesurés que précé­

demment , les délègues de 
«Solidarité» n'ont pas juge cet 
exposé suffisant. Le chef-adjoint 
de «Solidarité», M. Andrzej 
Gwiazda, a fait remarquer que 
le gouvernement n'a pas encore 
publié de rapport complet sur les 
événements de Bydgoszcz et 
que. scion le syndicat, le travai l 
de la commission d'enquête a été 
«trop lent». 

Le dirigeant de -Solidarité» a 
ajouté que le gouvernement fe­
rait bien d'avancer des proposi­
tions concretes d ' ic i demain. 

sinon les grèves auront lieu, car 
les syndical istes «ne se laisse­
ront pas berner par des conces­
sions mineures». 

De son côté, la télévision a dif­
fusé un communique du PAPE 
Jean-Paul I I dans lequel le Sou­
verain Pontife expr ime sa pro 
fonde preoccupation à l 'égard 
des événements dans sa patrie 
Elle a aussi diffuse un reportage 
sur les manoeuvres des forces 
du Pacte de Varsovie qui se 
poursuivent en Pologne et dans 
les pays voisins. 

Reagan réaffirme sa confiance 
en Haig mais la plaie demeure 
d'après AP, AFP et UPI 

Le président Reagan a affir­
mé hier que le secretaire 

d'Etat Haig reste son «principal 
conseiller de politique étrangè­
re», mais de source informée on 
admet que la nominat ion du 
vice-president Géorgie Bush a 
« l 'é tat -major de crise» est un 
revers pour Haig. 

Reagan, avant de qu i t te r la 
Maison Blanche pour un après-
midi d'équitation en Virginie, a 
pris l'initiative inhabituelle de 
lire aux journalistes un commu­
niqué pour réa f f i rmer sa con­
fiance en Haig. 

«L'une des principales respon­
sabilités du president est de dir i ­
ger la politique étrangère», a-t-il 
a f f i rmé , avant de préciser que 
Haig reste «le principal artisan 
et le principal porte parole» de 
la politique etrarmere des Etats 
Unis. 

I l a nie que Haig ait menacé de 
démissionner si Bush était 
nomme a la direct ion de l 'état-
ma jo r de crise, ajoutant que 
«certains journalistes ont peut-
être voulu fabriquer la nouvelle 
au lieu de la rapporter». 

Le fait est que ( e s t Haig lui-

même qu i . mard i après-mid i , 
avai t expr ime son opposition à 
cette nomination de Bush devant 
une sous-commission de la 
Chambre des représentants. 

Quelques heures plus ta rd . 
Reagan tranchait brutalement le 
débat en faveur de Bush et. selon 
une source informée. «Haig ne 
démissionnera pas pour le mo­
ment, mais il ne pourra pas tolé­
rer d'autres revers publics de ce 
genre». 

Selon une autre source infor­
melle, réclamant elle aussi l'a­
nonymat, le débat est fondamen­
tal car Zbigniew Brzezinski , 
conseiller de sécurité nationale 
de Carter, s'était approprié les 
dossiers de l ' Iran et de l'Afgha­
nistan en les définissant comme 
«situations de crise». 

«La direction de l 'état-major 
de crise est la fonction la plus 
importante de l'administration 
durant les bouleversements et 
c 'est dans cette fonction que 
l'histoire vous juge», a souligné 
une autre source, précisant que 
Haig voulait occuper lui-même 
ce poste. 

On est ime généralement que 
cette af fa i re a eu pour effet de 
miner le prestige et l'autorité de 
Haig sur la scene internationale. 

mais on ajoute que la question 
de l'autorité réelle en matière de 
politique étrangère ne sera tran­
chée que lorsque l'état-major de 
crise sera vér i tablement mis à 
l'épreuve 

1 » 

Alexander Haig 
torité 

crise d'au-
Teléphoto UPI 

Opération 
de guerilla 
en Ouganda 
d après Reuter, AFP, AP 

Des guér i l leros hostiles au 
president ougandais Milton 

Obote, retourne au pouvoir de­
puis trois mois, ont attaque à la 
m i t ra i l l e t te , h ier, le siege du 
Congres du peuple ougandais, le 
parti au pouvoir, après que des 
attentats eurent prive» la capitale 
d'électricité et in te r rompu les 
émissions de la radio of f ic ie l le 
au cours de la nuit. 

D'après un diplomate, il s'agit 
de la premiere operation de gué­
rilla urbaine de grande envergu­
re lancée depuis que quatre 
groupes dissidents ont annoncé 
leur intention de faire une lutte 
armée au gouvernement Obote 
pour le rem erser. 

Le mouvement «Sauve/ l'Ou­
ganda» a revendique la respon­
sabilité de ces attaques Ce grou­
pe avait revendique plusieurs 
attaques contre des postes de 
police en Ouganda le mois der 
nier. 

L 'attaque contre la ligne à 
haute tension qui a l imente 
Kampala a coupé la capitale du 
monde pendant 12 heures, le té­
léphone et le telex ne fonction­
nant pas 

ESPAGNE 

La résistance basque 
poursuivra la lutte 

d'après AFP, Reuter 
A la suite de l 'a r res ta t ion , 
depuis deux jours, de dizai­

nes de personnes soupçonnées de 
liens avec TETA mil i taire, la 
coalition indépendantiste basque 
Herri Batasuna a fait savoir hier 
qu'elle poursuivrait la lutte, qua 
liflant les mesure^ prises par le 
gouvernement de Madr id de 
«clairement franquistes». 

Selon l'un des dirigeants de la 
coalition, proche de l'ETA mi l i ­
ta i re. Txomin Zi loaga, la déci­
sion prise par le gouvernement 
de faire participer l'armée à la 
répression ant i - ter ror is te ne 
résoudra rien. 

«Ils ont des tanks et des pisto­
lets, mais tôt ou tard, ils devront 
négocier avec nous parce que 
nous avons une chose beaucoup 
plus importante: nous avons rai 
son», a-t-il dit. 

La conférence de presse a eu 
lieu hier soir. Dans la matinée, 
la police s'était presentee au 
domicile de M. Ziloaga pour l'ar­
rêter, mais ne Taxait pas trouve. 

A Madrid, le chef du gouverne 
ment autonome basque. Carlos 
l raraichoechea, s'est entretenu 
avec le premier ministre Calvo 
Sotelo, celui-ci voulant lui expli­
quer les raisons qui ont pousse le 
gouvernement a impliquer l'ar­
mée dans la lutte ant i terror iste. 

A l'issue de l 'entrevue, M. 
daraicoechea a apporte un sou­
tien prudent aux mesures déci­
dées par le gouvernement. Selon 
lui. «un désir commun de coopé­

rer dans la s i tuat ion d i f f ic i le 
actuelle est apparu». 

I l a ajouté que les nouvelles 
mesures n'affecteraient pas les 
droits des individus et ne seront 
pas en conflit avec l'autorité ci­
vile. 11 a exprime son opposition 
à la déclarat ion d 'un état d'ur­
gence dans sa region. 

Au même moment, l'aile mi l i ­
taire de l'ETA revendiquait l'as­
sassinat de deux lieutenants co­
lonels la semaine dernière, dans 
un coup de téléphone aux médias 
basques. 

Dans un communique. l'ETA 
mil i taire a également fait savoir 
qu'elle ne prétend pas provoquer 
l'armée espagnole ni renverser 
le regime de Madrid, qui reste à 
ses yeux empreint d ' idéologie 
fasciste. L'organisation affirme 
avoir toujours combattu pour la 
liberté et le droit à la démocratie 
du peuple Basque 

Entre temps, toute la police 
madrilène était en état d 'alerte 
hier, ayant eu vent d 'un attentat 
en préparation de l'ETA mil i tai­
re contre un officier de l'armée. 
Des mesures de protection spé­
ciales ont été prises autour de 
plusieurs bât iments off ic iels, 
dont le Congres des deputes 

A la suite des récentes dec i ­
sions la concernant, l'armée 
semble avoir retrouve une part 
du pouvoir qu'elle avait perdue a 
la mort de Franco, est imaient 
les observateurs. Elle est désor­
mais engagée dans la lutte anti­
te r ror is te au pays Basque et le 
gouvernement ne l'a jamais 
autant consultée que ces demie 
res semaines 

Pakistan: le décret de Zia 
se heurte à l'opposition 

des juges et des oulémas 
d'après Reuter et AFP 

Le president de la Cour su­
preme du Pakistan et huit 

autres juges au moins ont refuse 
hier d'approuver la nouvelle 
const i tut ion décrétée la vei l le 
par le general Zia-ul-Haq et ont 
etc limoges. 

Le maulana Fa/ lur Rahman, 
leader de l'influent Par t i des 
oulémas, a réclame le retrait du 
décret constitutionnel «qui extir­
pe les racines de la démocratie 
au Pakistan». 

Son parti constitue, avec huit 
autres formations politiques, le 
Mouvement pour la restauration 
de la démocratie. Il a convoqué 
ses part isans à des rassemble­
ments dans les mosquées du 
pays demain. 

D'autres juges et de^ avocats 
se sont réunis à Karachi et Laho­
re pour condamner les change­
ments constitutionnels et inviter 
leurs confreres a «ne pas suc­
comber a la tactique terroriste 
du général». 

Dans des communiqués dis 
tincts, ils qualifient ces change 
ments d'«acte de trahison visant 
à liquider la légalité et a prolon­
ger l'existence du régime illegal 
de la loi martiale». 

Le décret du général fait suite 
à l'arrestation d'un m i l l i e r des 
principaux dirigeants du MRD. 
né en févr ie r et réc lamant la 
tenue d'élections générales dans 
les trois mois. 

Ces arrestations, coïncidant 
avec le détournement d'un avion 
pakistanais par un groupe lie au 
Par t i du peuple pakistanais 
(PPP) de l 'ancien premier mi ­

nistre Bhut to, ont crée un vide 
dont Zia a profite. 

Le décret, approuv é par le 
nouveau cabinet forme au mo­
ment du détournement aérien, a 
eu pour effet immédiat d ' interdi­
re le PPP et la plupart des partis 
laïcs, dont les biens oni été con­
fisqués. 

Il renforce les pouvoirs de Zia 
en tant qu'administrateur de la 
loi martiale, lui reconnaissant 
notamment la prerogative d 'a­
mender la constitution a sa gui­
se 

Les procédures d'habeas cor 
pus sont restreintes, les juges 
doivent j u re r d<- défendre 
«l'idéologie islamique, la sécuri­
té nationale et l'intégrité territ.» 
riale du Pakistan», et les tribu­
naux civ ils ainsi que la protec 
lion des avocats sont considéra­
blement affaiblis. 

Seuls quelques partis de droite 
sont tolères et dans les mi l ieux 
de l'opposition on estime que Zia 
cherche avant tout a faire cela 
ter le MRD et a isoler complète­
ment le PPP 

Dans une let t re a Zia. le juge 
Anouar-ul-Haq, president de la 
Cour suprême, et les juges Du-
rab Patel et Pakhruddin Ibra 
him. de la même instance, affir­
ment que leur conscience ainsi 
que les précédents leur interdi­
sent de continuer a exercer leurs 
fonctions. 

Six autres juges au moins, 
deux de chaque instance supé­
rieure du Punjab, du Sind et du 
Baloutchistan, étaient égale­
ment absents aux ceremonies de 
prestation de serment. 

DÉPÊCHES 
POUR LA troisième fois en au­
tant de semaines, des inconnus 
ont attaque hier l 'ambassade 
des F:tats-l*nis au Salvador, t i ­
rant des rafales de mitrai l lette 
et des grenades lancées par des 
roquettes L'une des grenades a 
fait un grand trou dans la façade 
r i complètement détruit une sal 
le de conférence. Simultané­
ment, une courte fusi l lade a 
éclate dans la rue et. selon les 
premieres in format ions, deux 
passants ont été légèrement 
blesses Dans l'ambassade, per­
sonne n'a été blessé. Le I mars 
et deux semaines plus tard, de-
coups de feu avaient été tirés sur 
l'immeuble 
ZIMCORD, la Conférence sur la 
reconstruction et le développe­
ment du Z imbabwe, «est plus 
qu ' un succès total», a déclaré 
hier soir le min is tère zimbab-
vwen de la Planification, le total 
des aides consenties en dons et 
en pr»-ts avantageux ayant at 
teint $16 mill iards Le coût glo­
bal du plan de reconstruction du 
pays a été évalué a $3 mil l iards 
et sera of f ic ie l lement lance le 
1er |uillet prochain Absente de 
la conference. I'l/KSS négocie­
rait séparément un accord d'as 
sistance technique avec Salisbu 
rv 

EN IRLANDE du Nord, un convoi 
de25policiers aurait pu sauter 
dans la nuit de mardi a hier, si la 
charge télécommandée placée 
sur leur passage avait sauté. La 
police a découvert les mines 
avant qu'el les n'explosent. Un 
conseiller municipal de Belfast. 
Sammy Mil lar, a été blessé par 
balles hier soir a son domic i le . 
Une petite bombe incendiaire a 
été découverte hier matin dans 
le courrier adressé au député de 
B i rm ingham, J i l l Knight , et a 
été désamorcée. 

L'EUROPE de t'Est, URSS com­
prise, devait $67 mill iards à l'Oc-
I ident a la fin de l'an dernier, a 
annoncé la Commission écono­
mique des Nations Unies pour 
l'Europe Au premier rang des 
débiteurs f igura i t la Pologne 
avec $21 mil l iards. Des chiffres 
beaucoup plus élevés ont depuis 
ete cités en ce qui concerne la 
dette polonaise 

VIOLENTS af f rontements à 
Baalbek, au L iban, ou depuis 
trois jours, partisans de l ' Irak et 
militants du mouvement politi­
co m i l i t a i r e chi i te Am i l s'af­
frontent. On a relevé au moins 13 
morts et 35 blessés. La Force 
arabe de de suasion tente vaine 
ment de met t re un terme aux 
combats et a menacé les antago 
nistes de t i re r désormais à vue 
sur toute personne en armes 
dans les rues de Baalbek 

Salvador: la junte disposée à 
faciliter l'émigration au Canada 

P I M M 
SAINT-
GERMAIN 

envoyé spécial 
de LA PRESSE 

SAN SALVADOR — -La 
décision prise par le gouver­

nement canadien en vue d'ac­
cueill ir éventuellement des Sal-
vadoriens qui désirent s'éta 
b l i r au Canada est considérée 
par la junte du gouvernement du 
Salvador comme un signe d'ami­
tié envers notre pays, mais nous 
regrettons d 'autre part que les 
autorites < anadiennes aient sus 
pendu l 'a ide de VACDI — dont 
nous avons grand besoin — au 
Salvador.» 

Tel est en substance ce qu'a 
déclaré hier a LA PRESSE le 
v ice ministre des Affaires étran­
gères du Salvador, M. Alejandro 
(bornez Vides. 12 ans, qu'accom­
pagnait au cours de cet entretien 
M Ouillermo Melendez. 34 ans. 

directeur des Affaires d'Améri­
que à ce ministère. Tous deux se 
sont déclarés politiquement in­
dépendants. 

Au cours de cette interview qui 
s'est déroulée dans une ambian-
ce détendue. M. Vides a souligné 
qu'il n'avait appris que par des 
dépêches de presse la proposi­
tion d'Ottawa relative à l'accueil 
de réfugiés salvadoriens au 
Canada. Le gouvernement cana­
dien, soit dit en passant, n'a 
aucun agent d ip lomat ique au 
Salvador. 

«Lorsque nous connaîtrons of­
f ic ie l lement les intent ions du 
gouvernement canadien, a dit M. 
Vides, la junte salvadorienne 
fac i l i te ra , dans la mesure du 
possible, le départ des Salvado 
riens qui désirent se rendre au 
Canada.» Selon les informations 
que j ai pu recueillir ic i , bien de> 
Salvadoriens, angoisses par la 
guerre c iv i le qui déchire leur 
pays, où la situation économique 
ne cesse par ailleurs de se dété­
r iorer , rêvent de ven i r au Qué­
bec ou ailleurs au Canada. 

M. Vides, qui a qual i f ié de 
«cordiales, les relations entre le 
gouvernement canadien et l'ac­
tuelle junte salvadorienne, a fait 
état «d'un point négatif» dans ce 
décor. La suspension, i l y a envi 
ron dix mois, de l'aide de l 'ACDI 
au Salvador. Cette aide, a-t-i l 
précise, consistait notamment 
en l 'envoi de conseil lers cana­
diens — dont plusieurs franco­
phones du Québec — pour des 
t ravaux d'aménagement por­
tuaire à Aca ju ta l . dans le sud-
ouest du pays, de développement 
de l ' ag r i cu l tu re dans la région 
de Santa Ana et de Chalatenan-
go, dans le nord-ouest (ou des 
affrontements armés se poursui­
vent encore entre les forces mi l i ­
taires de la junte et les guérille­
ros), ainsi que d'autres pour la 
formation des techniciens, sal-
\ adoriens en matière de pêche. 

«Tous ces projets, a dit M. 
Vides, ont été arrêtés à m i -
chemin». I l a ajouté qu ' i l ne 
savait pas au juste pourquoi cet­

te décision avait été prise par le 
gouvernement canadien. «Une 
chose est sûre, a-t-il enchaîné, le 
Salvador a grand besoin de cette 
aide car la situation dans notre 
pays est très diff icile. J'ai con­
fiance que le Canada reprendra 
cette aide.» Il a fait observ er que 
tous les conseillers techniciens 
canadiens avaient quitte le Sal­
vador depuis environ un an. 

Pour ce qui est de l'attitude du 
gouvernement canadien relative 
à l'aide mil i ta ire étrangère a la 
junte salvador ienne, M. Vides 
m'a dit: «J'ai été informé que le 
premier ministre Trudeau avait 
déclaré le 20 mars dernier qu'il 
approuvai t la décision du gou­
vernement amér ica in concer 
nant l'aide mil i taire au Salvador 
parce qu'il s'agissait — toujours 
selon M. Vides — de circonstan 
Ces spéciales dans le cas du Sal­
vador». Le v ice-min is t re des 
Affaires étrangères a de plus 
souligné: «Nous sommes d'ac­
cord avec ce point de vue de M. 
Trudeau.» 
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2 6 0 é g l i s e s : une b o n n e business UNE SEMAINE À HARLEM 

m m 

D I riw 
JOHNS 

MISSION! 

Quelques unes des 2 6 0 . . . 

I I T T I F F I R S T + 
B A P T I S T CHURCH 

J'ai mentionné rapidement, 
dans un des p r e m i e r s pa­

piers de cette série, qu'il y avait 
260 églises de toutes dénomina­
tions dans H a r l e m . . . Peut-être 
avez-vous cru qu'il s'agissait 
d'une erreur d ' impression, qu'il 
y a v a i t un « z é r o » de t r o p . . . 
ap rès tout 2tf églises ee s e r a i t 
déjà beaucoup sur un terri toire 
grand c o m m e une lois et demie 

Rosemont... 

Mais ce n'était pas une erreur. 
Il y a bien 260 églises dans Har­
lem Kt c'est sans doute ce qui 
surprend le plus le visiteur qui se 
p r o m e n é pour la p r e m i e r e fois 
dans les rues du ghe t to . U n e 
maison, une égl ise , une maison, 
une église, une ma i son . . . J'exa­
gère bien sur. quo ique sur une 
pe t i te rue transversale dans le 
nord de Harlem j 'en ai c o m p t é 
s e p t ! Le seul au t re é t ab l i s s e ­
ment «commercial» de cette rue 
étai t un peti t hôtel tout c r o c h e , 
manifestement un bordel. 

On s'en doute, ces 260 églises 
ne sont pas toutes des cathédra­
les, Pour la plupart, ce sont des 
pet i tes chapelles pouvant ac­
cueillir entre 50 et 250 fidèles, en 
somme à peine plus grandes que 
v o t r e salon doub le . D e la rue, 
seules leurs enseignes les distin­
guent des au t res commerces: 
• Church of G o d in C h r i s t » . 
• A f r i c a n M e t h o d i s t E p i s c o p a l 
Church*. « N e w Hope G o s p e l 
T e m p l e » , «Tr in i ty Holy Church», 
el parinis la poésie l 'emporte 
sur l ' e x o t i s m e : « L i t t l e F l o w e r 
Baptist Church. . .» 

Il y en a vraiment pour toutes 
les sortes de chrétiens. Pour tout 
vous dire, même moi qui ne suis 
pas un paroissien très orthodoxe. 
i:ii trouve a Har lem l'église qui 
me convenait et. plus important 
e n c o r e , le pas teur qu ' i l m e fal­
lait pour m e r e m e t t r e sur le 
chemin de la foi. Je vais vous le 
présenter dans un moment, mais 
le peux déjà vous a f f i r m e r que 

est le plus ext ravagant v ica i re 
qu'il m'ait ete donne de rencon­
t r e r , un g r a n d a r t i s te dans son 
genre, sorte d 'ange en Cadillac 
r o s e , e s p è c e d e chanoine c o m 

plètement parti, pété. Personna­
ge inimaginable a i l l eurs qu 'à 
Har lem. 

Ma i s \ oj ons son ea l i se d'à-
bord .l 'étais rendu dans le bout 
(ie la 153e Hue quand, probable­
ment g u i d e par le doiut de vous 
save / qui. mon regard est tombe 
sur cette enseigne qui d isa i t : 
« T h e T a b e r n a c l e of 
D e l i v e r a n c e * . . . que j ' a i aussitôt 
traduit, sans doute p a r c e que 
j ' é t a i s fatigué, par : « U n e tabar-
nac de dé l i v r ance» , tout a fait le 
genre de promesse qui parle fort 
au coeur du Q u é b é c o i s loin de 
ses foyers. Je suis en t re sans 
hésiter, d'autant plus en confian­
ce que l ' e n s e i g n e d isa i t aussi 
« F o r all p e o p l e . . . i n c . ( ! ) C'était 
moi ça, «a i l people inc. » 

"m. 

* 

m 

m 

photo Bob Whire 

Le révérend Joseph T. Bright. Si je me suis laissé dans la photo, c'est que l'ahurissement que 
je manifeste ici traduit mieux que tout ce que je pourrais dire, l'impression que m'a faite cet 
incroyable personnage. (Remarquez les bagues). 

V i d e , l'église é t a i t beaucoup 
plus b e l l e que c e l l e s dans les 
q u e l l e s j 'avais r i squé un oei l 
j u s q u e - l à . L e s p r i s m e s d e s \ i 
t raux di f fusaient une lumière» 
mouvante sur le plancher impec­
cable et sur les bancs bien al i ­
g n e s . Ça sentai t la c i r e et la 
p a i x . Dans le choeur , un t rès 
long Christ sur la croix regardait 
a ses pieds un bouquet de Heurs 
coupées, posé sur le sol. No i r le 
Christ, et blanches les fleurs. 

Sur l'autel, une bible ouver te . 
Quoi encore?... ah oui, un piano 
électr ique, un lutrin et parfaite­
ment incongrus, trois micros sur 
p i e d , m e n a ç a n t s . T r o i s . P o u r 
hurler quoi. Seigneur, dans une 
si petite ég l i se? . . . 

I c i , d i f f i c i l e de s ' i m a g i n e r 
qu 'une seule por te nous s é p a r e 
de la pouillerie la plus fangeuse, 
difficile de croire que sur le trot­
to i r , à deux pas. des j eunes at 
t enden t leur dose d ' h é r o ï n e . 
Mais plus difficile encore est de 
c r o i r e que l ' h o m m e qui v ien t 
d'entrer, et s'avance vers moi en 
se dandidant, e s t le maître d e s 
l i eux , le pas teur , l ' e n v o y é du 
c i e l . . . 

Chanteur disco? Avocat de la 
maf i a? Président directeur gé­
néral d'un réseau de ca l l -g i r l s? 
Il y avait que lque chose de pê-
greux dans son é légance. Super­
be trois-pièces gris, manteau de 
velours noir , c h e m i s e o u v e r t e , 
mouchoir, du même tissu que la 
chemise, qui d é p a s s e de la po­
chette de manteau, lunettes tein­
tées, et des bijoux, une mass ive 

chaîne en or autour du cou. et 
quatre bagues, quatre énorme-
verrues d'or blanc sur ses longs 
d o i g t s . Il y a que lque chose 
d'ambigu dans tout le personna­
ge, quelque c h o s e qui ne tient 
pas seu lement a son a l lu re 
e f f é m i n é e . . . Joueur de 
football*.' P r o d u c t e u r de f i lms 
pornos? ou tout s i m p l e m e n t 
plombier qui vient de gagner le 
million? N ' i m p o r t e quoi , m a i -
pas r é v é r e n d . C 'es t pourtant 
bien ainsi qu ' i l se p r é s e n t e : 
«Révérend Joseph T. Bright, je 
suis le pasteur et le fondateur de 
ce t t e é g l i s e , vous d e s i r e z ? » Je 
me suis présente a mon tour. 

— M y G o d , un j o u r n a l i s t e 
français... Il se tortille de plus 
be l l e , dégage la cha îne de son 
cou. lait miroi ter ses bagues. Il 
est ravi. Et plus encore quand je 
fais mine de m'intéresser à ses 
bagues . Il m e les met sous le 
nez: 

—Celle-ci vaut $1,200, celle-ci 
$1,500... vous a i m e / ? 

Si j ' a i m e ! J ' adore! La derniè­
re fois que j ' a i été autant fasci 
né , j 'avais t rois ans. ma soeur 
m ' a v a i t e m m e n é v o i r , dans un 
cirque de province, la f emme à 
trois têtes. M ê m e en rêve j e n'ai 
j a m a i s fait une entrevue auss i 
s a u t é e . . . Je sais que je peux 
poser n ' importe quelle question, 
et j ' o se : 

—Vous ê tes t rès beau dans 
cette tenue. . . est-ce que ce sont 
vos habits sacerdotaux? 

—Bien sur que non, se récrie-t-
11. amusé de ma naïveté. «Venez 

v o i r , je va i s vous m o n t r e r » . Il 
m'entraine au fond de l'église 
jusqu'à la porte d'une penderie 
qu ' i l o u v r e dans un g e s t e théâ­
tral . Une d i / a i n e de chasubles 
sont pendues là. des blanches en 
dentelles, des mauves avec des 
parements de v e l o u r s noir , des 
v e r t e s b rodées d ' o r . . . « C e sont 
des exclusivités, m'explique-t-il . 
Je les dessine moi -même et elles 
sont coupées se lon mes 
indications» 

Ben v o y o n s , c'est la m o i n d r e 
des c h o s e s ! . . . «Et d i t e s - m o i , 
che r a m i . ces g r a n d e s l e t t res 
dans l e dos de chacune de vos 
robes , «IHS», e l l e s s ign i f ien t 
quoi au j u s t e? » Je ne le savais 
vraiment pas. j apprendrai plus 
tard , que ces l e t t r e s sont les 
a b r é v i a t i o n s de la f o rmu le 
l a t ine : «Iesus H o m i n u m 
S a l v a t o r e » , Jésus Sauveu r d e s 
H o m m e s . Ma i s ce n 'es t pas du 
tout ce que le r é v é r e n d m 'a 
expliqué: 

—Ça v ien t du g r e c , ce sera i t 
trop long a exp l ique r . . . 

— Au fait depu is c o m b i e n de 
temps ètes-VOUS pasteur? 

—Je le suis devenu quand j ' a i 
fonde cette égl ise , cela t'ait qua­
tre ans 

—Vous faisiez quoi avant? 
—J'étais maî t re de» cérémonie 

dans un club du N e w J e r s e y , j e 
m'occupais aussi d'un groupe de 
chanteurs g o s p e l . . . 

—Avez-vous fait des études 
spéciales pour devenir pasteur? 

— Vous s a v e z les e t u d e s . . . ce 
qui compte c'est la loi ' 

i 

Le prêtre et son église 

La foi bien sûr. c o m m e n t n 'y 
ai-je pa> p e n s e . . . N o t r e en t re ­
tien est i n t e r r o m p u à ce mo­
ment la. p.îr un jeune h o m m e 
qui vient d'entrer, fait signe au 
révérend et lui parle à l 'orei l le . 

Le reverend fait oui de la tète, 
tire des bi l lets de sa poche et les 
fourre dans la m a i n du j eune 
h o m m e qui s o r t . . . « C ' e s t un 
jeune d r o g u e . SUSSUre le pas­
teur, que j ' e s s a i e d e 
réhabiliter . . » 

Ce che r r é v é r e n d m e prend 
d é c i d é m e n t pour un con . j e ne 
m 'en suis pas f o r m a l i s é notez 
bien, tout le p l a i s i r a é t é pour 
moi. 

— Nous parlions de ia foi révé­
rend. Est-ce que ça r a p p o r t e ? . . . 
«Pour le coup, m e suis- je di t , il 
\ a me foutre d e h o r s » . P a s du 
tout, il m'a donne les chiffres de 
sa business, au contra i re : 

— E n v i r o n 500 f i dè l e s sont 
membres de cette égl ise qui ac­
cepte toutes les confessions, il en 
coûte cinq d o l l a r s pour ê t r e 
membre , il entre 200 personnes 
ici à chacun d e s deux o f f i c e s 

. 1 
1 

h e b d o m a d a i r e s , le m a r d i et lé 
d i m a n c h e . L e s f idè les donnent 
ce qu ' i l s peuvent à la q u ê t e , 
mais en général c'est $5 . . . 

J 'ai fait les ca l cu l s , et à ce 
prix-là. effectivement la foi est 
payan te Pas assez c e p e n d a n t 
pour que son ministre puisse sç 
p r o m e n e r en C a d i l l a c , puisse 
porter des costumes à $800 et 
$5,000 de bagues aux d o i g t s . . . 
pour se paye r ces pe t i tes g â t e ­
r i e s , ça prend des à-côtés , ç a 
suppose des combines . ; 
L e s q u e l s ? . . . allez donc savoir,-
les voies qui mènent au Seigneur 
prennent parfois de ces détours! ; 

L'ecrisam noir Syhester Leaks, a «vrn dan* 

• 7 alking .tt>*. 1 Harlem» tffj «a Harlem prend* 

.\«U**' per^nne* qui uni%*ent régulièrement leur* 

ehëntMwt four* prière» dan* plu*de Jo<> église* ijiti 

unplorvn' '»«••« qoeh-onque* dieux de mettie fin a leui 

infortune 200,001 ptfMMWM qui éC0Ut#f)f le* sermon* 

de pa*teur* qui roulent d:in* de MJ/MTOI'» voitures" 

hflbfttflU de superbe* vOUi ("est Mue* de la nn*ere* 

800 000 Soir* qui implorent Dieu de /r» fthre plu S 

BLANCS que la rwiga • . * 

DEMAIN: 
Harlem est enceinte 

LA «SOUL FOOD» 

L'art d'apprêter 
les restes des Blancs 

Je m ' é t a i s bien p r o m i s du­
rant mon sé jour à H a r l e m 

de me p a v e r une de ces bou f f e s 
délirantes dont p a r l e Ches te r 
i i i m e s ( 1 ) dans ses l i v r e s . J e 
m'étais p r o m i s de goû t e r aux 
curiosités de la «soul food» . huî­
t res A la m ê l a s s e , t r ipes de CO 
Chon, tartes aux patates douces 
et ces legumes aux noms bizar 
res. gombos, i g n a m e s . . . 

J'ai été déçu. Kt pour cause . . . 
La «soul food» était à l 'origine. 

ni plus ni moins que l ' a r t d 'ap­
p r ê t e r les res tes des B l a n c s . Il 
n ' é t a i t pas ques t ion d ' a r t culi­
naire pour les esc laves qui allait 
f ou i l l e r dans les poube l i e s de 
leurs maîtres pour y t r o u v e r 
e n t r a i l l e s de poule t , de porc et 
au t res déche t s q u ' i l s fa i sa ien t 
bouillir pour se nourrir . Avec 
le temps, la «soul food» s est un 
raffinée, mais à peine. 

Ce n 'es t pas pa r hasard que 
dans les restaurants « s o u l » , les 
assiettes débordent de portions 

g a r g a n t u e s q u e s c o u v e r t e s de 
sauce brune t rop é p a i s s e . C 
n 'es t pas P a b o n d a n c e de la ri 
chesse qui empli t les assiettes, 
c'est le souvenir d 'avoi r c r evé de 
faim hier. M ê m e si hier c'était il 
y a un s i è c l e , il est de ces c r eux 
dans l'estomac qui ne se r em­
plissent j a m a i s . . . 

J 'ai esayé la «souf food» dans 
un tout pet i t r e s t auran t de la 
139e R u e . Au menu , queue de 
vache et collard vert (sorte d e 
pinards) accompagnés de petits 
pains chauds . . . à la c o n f i t u r e ' 
Ce n 'é ta i t pas mauvais, ce n 'é ­
tait pas t rès bon non plus . E t 
surtout, c ' é t a i t gênant .. l e 

d e \ ais et re le seul Blanc a ê t r e 
j amais entre là et j ai senti dans 
le regard des autres clients atta­
bles, pour la plupart des vieux, 
j ' a i senti comme un r e p r o c h e : 
« A l o r s honk\ ( 2 ) , on 

s 'encanaille? On vient goûter à 
la marde d e s p a u v ' e s n e g ' e s ? » 
Je sentais qu'ils trouvaient ma 
cur ios i t é un peu Indécente, et 
peut-être n'avaient-ils pas tout à 
fai t tort . Chose certaine, si t 'es 
vieux-là valent eu de l'argent, ce 
n'est p i s de la queue de v a c h e 
q u ' i l s auraient m a n g e ce mid i -
là. I l s sera ient p r o b a b l e m e n t 
a l lés chez McD nald, c o m m e 
tout le monde! 

En fait, il reste très peu d'en­
dro i t s a H a r l e m ou on peut se 
f a i r e s e r v i r de la «soul f o o d » . 
Les Noirs du ghetto préfèrent le 
« fas t f o o d » o r d i n a i r e . L e seul 
e x o t i s m e qu 'on r e t r o u v e dans 

presque toutes les assiettes des 
restaurants, i est une espèce He 
puree blanche qui vient c o m m e 
second légume a v e c tous les 
plats et qui s 'appelle le « g r i t z » . 
C'est fabrique à partir des résl 

dus de m a i s et ça ne goû t e pas 
grand-chose . . . 

Je ne connais dans tout Har­
lem qu'un seul restaurant qui ait 
quelques prétentions culinaires 
à peu pr« s fondées. Et enco re 
est-il a la l imite nord du ghetto, 
près de la l>le Hue. sur M i comb 
Place. H S'agit du « F l a s h inn» . 
Clientèle bourgeoise noire, menu 
très •cont inental» avec quelques 
trouvailles du côté des poissons. 
et d'excellents fo ies de pou h I 
Le propriétaire est i t a l ien ' 
J'ai mange correctement auss i 
au bar du « P a n - P a n » (fast food) 
et Chei «Snookies» (sandwiches 
et c rème g l a c é e ) . Pour les bars, 
le seul abordable pour un Blanc 
est le « R e d i ï o s t e r » sur la 7e 
A v e n u e et jus te à c ô t é , le 
• Jack 's P l a c e » . 

Pu i sque nous en s o m m e s aux 
bars , un mot du « n i g h t l i f e » à 

Har lem. Ce sera court: il n'y en; 
a plus de ni£ht life! Si vous avez-
en tete les petites boites de j azz ! 
où Duke E l l i n g t o n , A r c h i e 
Shepp, Omet t e Coleman et John-
( oit n ine a r r i v a i e n t j a d i s v e r s 
minuit, après leur show straight 
d o w n t o w n , pour j a s e r a v e c les 
• brothers*, si c'est ça que voup' 
avez en tê te , vous ê tes jus te en ; 
retard de 30 ans. Il n'y a plus de 
pet i tes boi tes de j a z z , plus de* 
petites boi tes de r i e n . , p a r c e ! 
que la nuit, il n 'y a pas que les 
Blancs qui a ient peur de so r t i r 
dans Har lem. Les Noirs aussi. 

I > Himem eut cet muteur Sou qui parle le mieut dm>^ 
Harlem qui le fan le mieux vivr», du moins dan* des* 
t»u»f> > dr fn ti.»n On i»rut U lire en françata, quelque* 
litre* «1 a\eugle au pt*tMet • tlmbrugbo Nafrq». 
• Là Heine de* l'nmmea». etc . eti A lire aumi. pour -
comprendre Hime* et Harlem • Le Harlem de Ch«**wr 
Hime*» d* Ambroiee Kom. l u i edition* Namman. 
Sherbrooke. • ' 

(D <Honk\». uiaulte qui vwe lea Blanc». VtentHu % 

grognement du cochon illonk. bonk, honk ) 
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Appareil «Sure Shot» AF 35mm 
Appuyez sur le déclencheur et obtenez des images im­
peccables, reflétant la haute qualité Canon! Tout le 
reste se fait par automatisme: exposition avec ou sans 
le flash incorpore, mise au point, transport du film et de 
I armement. Rebobinage motorisé. Objectif 38mm f 2.8. 
Lampe-temoin pour piles. Etui inclus. 

Appareil AV-I avec zoom 
Nouvellement offert en ensemble à la Baie! 
Vous recherchez des images dune grande 
qualité? Un appareil facile à employer mais qui 
offre plusieurs possibilités photographiques? 
Voici donc lappareil qui vous convient! Exposi­
tion automatique. Objectif zoom 35-70 mm 
avec obturateur focal. Retardateur électroni­
que Achats en magasin seulement. 

Tens. 

Appareil AE-I 35 mm 
Le plus polyvalent et populaire des appareils 
SLR' Le AE-I . pour vous, le photographe ama­
teur accompli! Exposition automatique ou ma­
nuelle. Objectif F 1.8. clignotant rouge de 
sous-exposition. Obturateur focal 2 s à 11000 s. 
Retardateur électronique. Achats en magasin 
seulement 

Flash électronique 177A 
Entièrement automatique. Nombre-guide 25m 
pour film ASA. Permet d ajuster jusqu a 30 de 
distance et recyclage en 8 secondes Etui et 
diffuseur compris 

Objectif zoom 100-200 mm 
Puissant zoom qui fonctionne au toucher du doigt. 
Objectif f ' 5.6. Facile à régler comme à monter, il 
vous place d emblée là où l action se passe! Achats 
en magasin seulement. 

Téléphoner a 842-6261 (region de Montreal), sauf avis contraire. Rayon 714, 
rez-de-chaussée, centre-ville et dans toutes les succursales. 

Un représentant Canon sera à la Baie, centre-ville! 

Il y a longtemps que vous vouliez faire vérifier votre appareil Canon? Profitez 
de la visite d'un expert Canon et apportez-lui votre appareil. Il Inspectera sur 
place, pour vous. Il répondra également avec plaisir a toutes vos questions 
concernant le fonctionnement des autres appareils-photo Canon. 

Le vendredi 27 mars, de 18h à 21 h 
Le samedi 28 mars, de 10h à 13h et de 14h à 17h 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

BOULEVARD 
728-4571 

DORVAL 
631-6741 

CENTRE-VILLE- du lundi au mercredi, de 10h a 18h 
les jeudis et vendredis, de lOh à 21 h 
le samedi de9ha I7h 

ROCKLAND 
739-5521 

CENTRE LAVAL 
688-8970 

PLACE VERSAILLES 
354-8470 

SUCCURSALES du lundi au mercredi, de 9h30 â 18h 
les jeudis et vendredis, de 9h 30 a 21 h 
le samedi, de 9h à 17h 

PLACE VERTU 
332-4550 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI 
545-3160 

CHICOUTIMI du lundi au mercredi, de 9n30 é 17h30 
les jeudis et vendredis, de 9h30 a 21h 
le samedi, de 9hâl7h 


